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          Avant-propos
        

        
          Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une
            adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À
            travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de
            vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par
            les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes
            suivis du symbole [L] sont expliqués dans un
            lexique, à la page 259. Si ces mots et expressions vous font sourire,
            profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend
            avec impatience !

          Bises 
Rose-Line

        

      

    
  
    
      
        
        
           
        

        
          Originaire d’Alma, Rose-Line Brasset est
            depuis longtemps journaliste et chroniqueuse lorsqu’elle fait paraître chez
            Hurtubise, au printemps 2014, le premier tome des aventures de Juliette, une
            jeune globe-trotteuse qui sillonne le monde au côté de sa mère, journaliste
            touristique. Le succès de Juliette à New York est
            instantané. Dès lors, l’auteure se consacrera presque uniquement à sa série
            fétiche, dont les tomes parus à ce jour se sont écoulés à plus de 600 000
            exemplaires dans la francophonie. La série est également en traduction dans
            plusieurs autres langues. Elle-même grande voyageuse depuis l’adolescence,
            Rose-Line a su conjuguer avec brio son amour pour l’écriture et les voyages.
            Ses thèmes de prédilection sont les enjeux de société, la préservation de la
            nature et la complexité des relations humaines.

        

      

    
  
    
      
        
        
          
            Je ne suis pas riche, mais si tu viens chez moi, je
              t’offrirai des milliers d’étoiles qui sauront illuminer ton regard sur
              le monde…

            Poète parfaitement inconnu

          

        

        
          
            
          

        

      

    
  
    
      
      
        Dimanche 16 mai
      

      
        Carnet de Juliette
      

      
        
          
            13 H 45
          

          Pan ! Pan ! Pan !

          — Hein ? [image: Illustration]

          
          — T’as entendu ça, pitchounette ?

          — On dirait des coups de feu…

          — Exactement !

          — Tu crois qu’on nous tire dessus ? C’est quand même pas
            possible ! [image: Illustration]

          
          — J’ai bien peur que si. Sans doute des éleveurs en train de
            chasser le dromadaire.

          — Tu me niaises[L] ?

          — Pas du tout. Il est permis de chasser plusieurs espèces
            d’animaux sauvages sur les terrains privés par ici. Je t’expliquerai plus
            tard ! Pour le moment…

          — On signale notre présence ?

          — … on prend nos jambes à notre cou, on déguerpit, on court
            jusqu’à la voiture et on sauve notre peau ! Allez, cours, choupinette,
            cooouuurs !

          
            
          

          
            [image: Illustration]
          
          Toute ma vie, j’ai rêvé d’aller en Australie. Ne ris pas !
            Depuis que je suis toute petite, je m’imagine tenant un bébé koala dans les
            bras. Pas toi ? Voilà ! Je le savais. [image: Illustration]

        
          Alors, au début du mois, quand ma mère m’a annoncé qu’elle
            avait envie de fuir la grande ville et de louer un chalet à la montagne pour
            écrire son premier roman, j’ai tout de suite su quel endroit lui suggérer :

          — As-tu songé au mont Uluru ? On doit avoir une superbe vue de
            là-haut !

          (Il s’agit d’un rocher très célèbre situé au centre de
            l’Australie, dans le désert. Pour la distanciation physique, c’est parfait.
            [image: Illustration])

          — Mais c’est à l’autre bout du monde ! s’est-elle écriée.

          — Ce genre de détail n’a pas l’habitude de te déranger.

          — Je pensais plutôt aller dans le coin de
            Stoneham-et-Tewkesbury. Enfin, pas loin d’ici, pour une fois… Et désolée de
            te décevoir, mais il est interdit d’escalader Uluru depuis 2019. Il
            était temps, d’ailleurs.

          — Comment ça ?

          — Parce qu’il s’agit d’un lieu sacré pour les Aborigènes, à qui
            le mont appartient.

          — J’ai pourtant vu des tas de photos sur Instagram montrant des
            sportifs au sommet.

          — Peut-être, mais c’est bel et bien interdit dorénavant. Non
            seulement le respect de la nature fait partie de l’équation du nouveau
            millénaire, mais les touristes sont aussi tenus d’apprendre à respecter les
            coutumes des habitants des pays qu’ils visitent.

          — Bah, je n’étais pas sérieuse de toute façon, ai-je menti. Je
            n’ai aucun congé scolaire de prévu avant plusieurs semaines, alors on ne
            peut aller nulle part… Oublie ça, l’Australie.

          — Bien sûr.

          Elle a tout à coup eu l’air drôlement déçue. J’avais mis dans
            le mille. Sacrée maman ! [image: Illustration]

          
          — D’un autre côté, on n’a pas besoin de l’escalader, cette
            montagne. On peut tout aussi bien la regarder d’en bas, a-t-elle ajouté.

          — Absolument ! En plus, je meurs d’envie de voir des koalas en
            vrai, ai-je répondu, maligne. Pas toi ? Ils sont trop mignons !

          — Moi, je craque surtout pour les kangourous !

          C’était écrit dans le ciel que j’arriverais à la
            convaincre… [image: Illustration] Une semaine plus tard (et avec trois tonnes de
            devoirs et de leçons à faire dans ma valise), nous laissions l’appartement
            de la rue du Parvis derrière nous afin de vivre l’aventure suprême. Maman
            allait me faire « l’école à la maison » en dehors de la maison, consacrer
            tout son temps libre à l’écriture d’un roman, et moi, je réaliserais mon
            rêve de voir des koalas.

          Le hic, c’est que les choses ne se passent jamais vraiment
            comme on les a imaginées. Eh oui, il semble que nous nous soyons encore une
            fois mis les pieds dans le plat[L]. Misère ! [image: Illustration] (Et
            ne me dis surtout pas que tu t’en doutais !)

          
          Mais avant de continuer, permets-moi de revenir un tout petit
            peu en arrière…
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                Vendredi 14 mai
            

            
                Ça a été un sacré voyage, je ne te raconte pas. Vingt-quatre heures
                    de vol plus les escales, c’est looonnng ! [image: Illustration] Au départ de Québec, nous avons
                    d’abord changé d’avion à Montréal et ensuite à Vancouver avant de traverser la
                    moitié de la planète d’un seul trait.

        
                En classe économique, c’était l’enfer ! Même si le Boeing 777 était
                    loin d’être plein. Ceci dit, ma plus grande surprise a été lorsque j’ai réalisé
                    que nous étions montées à bord le 11 mai pour atterrir à Sydney en matinée, le
                    13 mai. Nous n’avions pourtant voyagé que vingt-sept heures. Où diable était
                    donc passé le 12 mai ? Perdre un jour de sa vie, c’est quand même déjà trop,
                    non ? [image: Illustration] Est-ce que
                    ça veut dire que pendant une période de plus ou moins vingt-quatre heures, je me
                    suis littéralement « dématérialisée », que je n’ai plus du tout existé ?

                — Un simple effet du décalage horaire, a laconiquement
                    commenté ma mère, en haussant les épaules.

                Le décalage a bon dos, il me semble. On m’avait tout de même volé ces
                    vingt-quatre heures de MA vie ! Qui me les rendrait ? Et si le 12 mai avait été
                    ma date de naissance ? Grrr ! En tout cas…

                À l’arrivée, exténuées, nous avons pris un taxi jusqu’à notre hôtel
                    où, malgré notre intention de ne faire qu’une petite sieste avant de ressortir,
                    nous avons dormi toute la journée. Nous ne nous sommes en effet réveillées qu’à
                    l’aube du jour suivant, étonnées et affamées. Mais notre hôtel donnait sur le
                    port ; la vue était magnifique et il me tardait de prendre des koalas dans mes
                    bras. [image: Illustration]

                
                Après le petit-déjeuner, nous sommes montées dans un bus pour un
                    grand tour guidé. Sydney est vraiment très belle et très « XXIe siècle ». Non
                    seulement y trouve-t-on de très jolis gratte-ciel, mais elle regorge aussi de
                    coins verts et d’espaces naturels, de parcs et de jardins immenses. Cette ville
                    m’a un peu fait penser à Vancouver !

                J’ai particulièrement apprécié voir en vrai son célèbre opéra,
                    chef-d’œuvre d’architecture contemporaine. Tu vois de quoi je parle ? Le bâtiment
                    ressemble à un immense voilier, et il est sur la liste des biens culturels du
                    patrimoine mondial de l’UNESCO. Ce n’est pas rien, comme dit ma mère. [image: Illustration] J’ai pris plein
                    de photos pour mon Instagram.

                Comme dans toutes les grandes villes, nous avons aussi observé bon
                    nombre de graffitis dans les lieux publics. Tu t’intéresses aux graffitis ? Sur
                    l’enceinte en bois clôturant un gratte-ciel en construction, j’en ai vu un
                    immense et très beau qui m’a particulièrement intriguée. Il représentait un
                    Aborigène à la peau noire habillé d’un simple pagne coloré tandis que son corps
                    était couvert de dessins peints en blanc. Au-dessus, il était écrit en très
                    grand « Black lives matter1 ».

                — Cet homme est Australien ? ai-je demandé.

                — C’est un Aborigène d’Australie, oui.

                — Il est né ici ?

                — Absolument.

                — Et les personnes noires ne sont pas bien traitées, ici ?

                Là, maman a pris son temps avant de répondre.

                — Il semble que l’écart entre le niveau de vie des Blancs et celui
                    des Aborigènes soit très important en Australie. Un peu comme c’est le cas au
                    Canada, d’ailleurs, entre celui d’une famille autochtone et celui d’une famille
                    comme la nôtre. Il se peut aussi qu’ils ne soient pas bien perçus, qu’on leur
                    manque de respect ou qu’on manque de respect à leur culture. Il sera judicieux
                    de garder les yeux et les oreilles grands ouverts, je te l’accorde.

                — Et ce slogan ? Je croyais qu’il s’agissait d’un mouvement
                    typiquement nord-américain…

                — C’est devenu un message mondial. Ce qui était à l’origine une
                    affirmation de la dignité des Afro-Américains est dorénavant un appel au respect
                    de la vie de tous les Noirs, à l’abolition des inégalités sociales. En la
                    matière, certains pays ont autant de chemin à parcourir que les États-Unis.
                    C’est un problème qui concerne tout le monde.

                Ça alors, ai-je pensé, un peu ébranlée. Se pouvait-il que le racisme
                    soit encore si profondément ancré dans l’ensemble de nos sociétés dites
                    civilisées ? [image: Illustration] Je
                    n’en revenais pas.

                Mais ma plus grande déception, c’est qu’à la fin de notre tour de la
                    ville, nous n’avions toujours pas vu la moindre trace de koala ou de kangourou,
                    mis à part sur les panneaux publicitaires annonçant de la crème solaire, du
                    café ou de la pâte à tartiner. [image: Illustration]

                Nous avons passé l’après-midi à Bondi Beach, qui a la réputation
                    d’être la plus belle des plages de Sydney. Nous nous sommes baignées et nous
                    avons regardé les performances des surfers australiens qui sont réputés être
                    parmi les meilleurs au monde. C’était très cool ! [image: Illustration]

                
                Le soir venu, nous avons fait une croisière dans la baie pour admirer
                    Harbour Bridge2, tout illuminé.
                    J’étais séduite. [image: Illustration]

                En rentrant à pied à notre hôtel, j’ai par contre été peinée en
                    constatant qu’un sans-abri, à qui maman tendait quelques dollars, était
                    visiblement aborigène. En fait, TOUS les sans-abris que nous avions croisés
                    pendant la journée étaient des Aborigènes… Lorsque je lui en ai fait la
                    remarque, ma mère m’a répondu qu’en revanche les Aborigènes n’étaient pas tous
                    des sans-abris, mais qu’il s’agissait bien d’un indice corroborant ses dires,
                    soit que leurs conditions de vie étaient plus précaires que celles des Blancs.
                    Je hais l’injustice ! [image: Illustration]

               
                J’ai cependant vite chassé cette sombre pensée de mon
                    esprit, parce que j’avais sommeil et, surtout, très hâte d’être le lendemain.
                    J’avais encore tellement de belles choses à voir qu’il n’était pas question de
                    m’appesantir sur des trucs lourds ou négatifs !

                J’aurais voulu explorer Sydney davantage, visiter Perth et Melbourne
                    aussi. Peut-être même pousser jusqu’à la mer de Corail et devenir en trois jours
                    une star du surf sur ses interminables plages ! (Pourquoi pas ? À mon avis, on
                    peut très bien être à la fois grande exploratrice ET star de surf. [image: Illustration]) Mais ma mère
                    n’avait que le fameux Uluru en tête et elle n’a pas hésité à me rappeler que
                    c’était mon idée, que l’Australie est un pays gi-gan-tes-que, que les distances
                    entre les grandes villes du pays sont considérables, qu’il était irréaliste de
                    souhaiter tout voir en un seul séjour, qu’il faut savoir choisir, prévoir son
                    itinéraire en conséquence… et bla bla bla, bla bla bla… [image: Illustration]

                Alors, je me suis dit que, de toute manière, nous avions probablement
                    plus de chances de croiser des animaux (comprendre ici des koalas [image: Illustration]) à l’intérieur
                    des terres que près de la mer. J’ai donc refait ma valise sans plus protester.

                Le jour suivant, nous allions prendre un autre vol jusqu’à Alice
                    Springs, en Territoire du Nord, à trois mille kilomètres de Sydney et au cœur
                    de ce qu’on appelle l’outback3 australien.

                
                    [image: Illustration]
                
                
                    
                

            

        
     

1. À interpréter comme « Les vies noires comptent » ou « La vie des Noirs compte ».
2. Le Harbour Bridge est un pont métallique en forme d’arc. Il est le principal point de traversée de la baie de Sydney, entre le quartier des affaires et la rive nord.
3. On traduit le plus souvent le mot outback par « arrière-pays ». Plus près des côtes, c’est-à-dire à l’extérieur immédiat des grandes villes, dans les plaines fertiles, on parle plutôt du bush. La flore et la faune y foisonnent en plus grande abondance que dans l’outback qui est semi-aride, quasi désertique et où les dunes de sable tendent à remplacer la végétation.
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